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Bien préfaner son herbe réduit  
les frais de séchage mais pas la qualité
Un travail 
consciencieux  
de préfanage réduit 
considérablement  
les besoins en énergies 
lors du processus  
de granulation  
mais pas la qualité.

L es suivis scientifiques sur 
trois ans de chantiers de 

récolte de luzernières et de 
prairies temporaires équili­
brées destinées à la déshy­
dratation ont démontré qu’un 
travail consciencieux de pré­
fanage réduit considérable­
ment les besoins en énergies 
lors du processus de granula­
tion mais pas la qualité. Les te­
neurs en protéines brutes sont 
maintenues, voire concentrées 
par le processus à haute tem­
pérature.

La nécessité de valoriser de 
manière optimale le potentiel 
nutritif de nos prairies via des 
processus de séchage et de 
déshydratation pose la ques­
tion de l’économie d’énergie 
fossile. L’étude menée par le 
FiBL et le Séchoir d’Orbe sur 
la consommation d’énergie né­
cessaire à la déshydratation de 
l’herbe en fonction de la ma­
tière sèche a permis de démon­
trer l’importance du choix des 
machines de récolte. L’éner- 
gie investie dans un travail 
consciencieux de la fauche 
jusqu’au transport est large­
ment compensée par la réduc­
tion des besoins en équivalent 
KWh pour amener artificielle­
ment le fourrage à 88% de ma­
tières sèches et le granuler.

Itinéraire de récolte
Le choix des machines im­

pacte grandement la balance 
entre énergie investie dans le 
préfanage et dans le séchage. 
La stratégie mise en place par 
Frédéric Petermann, de l’en­
treprise Entranord SA à Ligne­

rolle (VD), prestataire de ser­
vice agricole et participant 
actif à l’étude, consiste à fau­
cher le plus large possible sans 
former d’andins.

Ce procédé évite un pas­
sage de pirouette et permet 
dès la fauche de profiter de 
l’énergie solaire sur l’ensem- 
ble du volume de l’herbe. Au 
bout de vingt-quatre heures, 
un passage d’andaineur à ta­
pis permet de créer un andin 
relativement large permettant 
à la fois un léger retournement 
et une aération suffisante pour 
continuer de favoriser le pro­
cessus de déshydratation na­
turel jusqu’à l’ensilage. L’ensi­

leuse automotrice capable de 
reprendre de larges andins 
contribue encore légèrement 
à une perte d’eau en réduisant 
la taille des brins d’herbe à une 
taille nécessaire au bon fonc­
tionnement du processus com­
plet de granulation. A aucun 
moment des étapes décrites, le 
travail mécanique de préfanage 
n’engendre de pertes marquées 
en feuilles sur les trèfles ou les 
luzernes préservant ainsi les 
valeurs nutritives initiales.

Impact du préfanage
En 2019, le Séchoir d’Orbe 

a mesuré les taux de matière 
sèche des lots d’herbe en­

trants et les a corrélés avec 
l’énergie en équivalent KWh 
nécessaire à baisser le taux de 
MS à 88% et à stabiliser la qua­
lité physique du produit tout 
en garantissant ses valeurs 
nutritives. Les taux de MS 
des lots ont varié entre 25 et 
50%. Les lots les plus secs ont 
eu besoin de l’équivalent de 
41 kWh par 100 kg de granu­
lés (2,10 francs en 2019) tandis 
que les lots les plus humides 
ont nécessité 344 kWh/100 kg 
de granulés (17,20 francs). 
A cela viennent s’ajouter les 
frais supplémentaires de fonc­
tionnement de l’installation de 
séchage, ralentie par le proces­

sus d’évaporation d’un volume 
d’eau beaucoup plus grand. 
Ces suppléments de 15,10 fr. 
pour l’énergie et de 8 francs 
pour le fonctionnement des 
installations par 100 kg de gra­
nulés multiplié par le potentiel 
d’une bonne coupe de luzerne 
de 30 quintaux de MS/ha, en­
gendre un surcoût de séchage 
de 693 fr./ha et par coupe.

Toutefois, et selon les expé­
riences réalisées, les meilleurs 
résultats en termes d’optimisa­
tion de chantier de récolte, de 
qualité intrinsèques de l’herbe 
récoltées (absence d’adven­
tices, de plastiques, de terre 
et de pierres) et de valeurs 
fourragères sont atteints en 
livrant le fourrage au séchoir 
à un taux de 35-40% de MS. 
En 2022, les frais totaux (éner­
gie + fonctionnement) de sé­
chage par 100 kg de granulés 
fabriqués ont atteint 20 francs 
en moyenne.

Préfanage, feuilles  
et protéine brute
En 2022, l’étude s’est portée 

sur l’impact du préfanage sur 
les teneurs en protéine brute. 
Des analyses fourragères ont 
été réalisées sur des échan­
tillons d’herbe le jour de la 
fauche, à l’arrivée de l’herbe 
ensilée au séchoir et pour ter­
miner sur les bouchons fraî­
chement fabriqués.

Ces analyses ont été répé­
tées sur l’ensemble des lots de 
luzerne cultivée en agriculture 
biologique et sur toutes les 
coupes de l’année. Les teneurs 
n’ont pas suivi la courbe théo­
rique d’une année référence 
qui voit en général le pour­
centage de PB baisser de 3-4 
points durant les coupes d’été 
pour remonter en automne. 
En 2022, les teneurs en pro­
téines brutes des bouchons 
de luzernes ont atteint au prin­
temps et en été des taux re­
lativement bas compris entre 

15 et 16% pour remonter en 
automne en quatrième et cin­
quième coupes à des taux inté­
ressants de 21 à 22%. Comme 
le montre le graphique, les 
pourcentages moyens en pro­
téines brutes ont tendances 
a légèrement baissé entre la 
fauche et après le préfanage, 
pour reprendre 1 à 2 points 
lors du processus de fabrica­
tion des bouchons d’herbe.

Optimiser la récolte, 
réduire les coûts
Les avantages de pouvoir 

travailler ses récoltes de four­
rages de manière coordonnées 
avec ses voisins et éventuelle­
ment avec un prestataire bien 
équipé ne présentent que des 
avantages.

Une fois la première coupe 
effectuée, la repousse est rela­
tivement homogène et permet 
donc de poursuivre avec des 
fauches simultanées. L’équi­
pement choisi en termes de 
fauche, de retournement, d’en­
silage et de transport permet 
d’être efficient. Un passage  
de pirouette coûte environ 
1 fr./100 kg de MS, tandis que 
l’andaineur à tapis représen­
tante un coût de 2 fr./100 kg de 
MS, prouvant que ce passage 
est largement payé par la ré­
duction des coûts de séchage 
cités plus haut. Les coûts sup­
plémentaires de récolte engen­
drés par des machines de fa­
nage privées et souvent moins 
performantes s’élèvent entre 5 
à 10 fr./kg de MS, selon les lar­
geurs de travail et la techno­
logie sans compter les pertes 
de qualité.

Pour terminer, l’homogé­
néité de la matière et le flux 
régulier des quantités livrés 
améliorent considérablement 
les performances du séchoir 
et de ce fait réduisent les coûts 
de production.
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Evolution des teneurs en protéine brute entre la fauche et les granulés et selon les dates
de fauche durant la saison 2021
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FOURRAGE

L’USP lance «Faucher futé»
En utilisant  
la faucheuse-
conditionneuse  
de manière ciblée,  
La qualité du fourrage 
s’en retrouve améliorée 
et les insectes et autres 
animaux préservés.

Dans la production fourra­
gère, la faucheuse-condi­

tionneuse présente de nom­
breux avantages. Comme elle 
accélère le séchage des four­
rages, elle permet d’utiliser de 
courtes fenêtres météo et de 
réduire les pertes d’éléments 
nutritifs. Suivant le lieu et le 
moment où elle est utilisée, 
elle a aussi des effets négatifs 
sur les insectes et les petits 
animaux. La faucheuse-condi­
tionneuse peut tuer deux fois 
plus de sauterelles et, dans 
une prairie fleurie, jusqu’à sept 
fois plus d’abeilles qu’une fau­
cheuse classique.

L’agriculture se préoccupe, 
elle aussi, beaucoup de la pro­
tection des petits animaux et 
surtout des insectes. Ces der­
niers sont en effet essentiels à 

la pollinisation de nombreuses 
cultures végétales, et donc aux 
rendements ainsi qu’aux éco­
systèmes dans leur ensemble. 
Les paysans favorisent donc la 
biodiversité par différentes me­
sures. Pour l’Union suisse des 
paysans (USP), il est important 
que ces mesures apportent un 
bénéfice effectif. Elle met par 
exemple l’emphase sur l’opti­
misation de la qualité des sur­
faces de promotion de la bio­
diversité. Dans les cultures 
fourragères, les prairies 
riches en trèfles ou en fleurs 
constituent non seulement 
une bonne base pour l’alimen­
tation des animaux de rente, 
mais aussi un habitat et une 
source de nourriture pour de 
nombreux animaux sauvages. 
Il convient d’en tenir compte 
lors de la fauche.

C’est pourquoi l’USP lance le 
projet de sensibilisation «Fau­
cher futé». Elle peut compter 
sur l’expertise d’IP-Suisse, de 
l’Association suisse pour l’équi­
pement technique de l’agricul­
ture, d’Apisuisse, de la Station 
ornithologique suisse et d’Agri­
dea, ainsi que sur le soutien du 

Fonds Coop pour le dévelop­
pement durable. Ce projet a 
pour objectif d’optimiser les 
techniques de fauche et l’utili­
sation de la faucheuse-condi­
tionneuse afin de favoriser la 
diversité sur les surfaces de 
production. De nombreuses 
bases d’information ont été éla­
borées à cet effet. La question 
principale est de savoir quand 
l’utilisation du condition­
neur est judicieuse ou non. Il 
convient ainsi d’exploiter plei­
nement les avantages agrono­
miques de ce dernier. Le pro­
jet «Faucher futé» sensibilise 
aux dangers pour les insectes 
et petits animaux et émet des 
recommandations pour une 
fauche respectueuse des ani­
maux. Le projet met également 
en avant des alternatives mé­
caniques, comme les barres 
de coupe à double lame. Pour 
ceux et celles qui fauchent futé, 
une bonne qualité de fourrage 
et le respect de la biodiversité 
vont de pair.� SP
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